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Sri'LATIO.V.
«I iic ls  d o iv e n t  A tro  Ipn p r c n i t o r »  M ctcs d o  

l '. t s a o in l i lo c  n a tlo iiu ls*?
L'Assemblée nationale est réunie ; elle .s'esl constituée. Quelle 

sera la iiatiue lie ses premiers travaux? Sur quoi se portera 
d'abord sa solliciltide'? Celte question est grave ; il importe de 
l'examiner.

I.Æ premier acte de VAs-semlilde n.iihmale a Ole de vider 
la question de forme gouvernementale,Jet de proclamer, comme 
l’avait fait le Goiivernenient provisoire, que la France est inic 
république une et iniÜTisible. <

Le second doit être d'accepter la ré.signalion des fonctions du 
Couvcrneiiicnt provisoire- et de concentrer dans ses mains 
tous les pouvoirs, tant 1a puis.sancc executive, que la puissance 
k'gislalivc, jusqu'au Jonr où elle aura mis la dernière main à 
l'œuvre si iiuporlanle de la consliliiiion notivello.

Il l'aui que pendant ce long et difficile travail, l'Assemblée 
nationale ne relève que d’elle même, que seule et d'iine main 
ferme elle lienue les rênes du pouvoir, que seule elle ail l'ini­
tiative, que seule elle gouverne, et qu'il n'y ait rien au-dessus 
d'elle, rien qui puisse jieser sur ses déliiiérniions, contrôler sa 
marclie, et fau'ser la volonté nationale dont elle est la com­
plète et immédiate evjiression.

Elle devra donc avoir dans son sein autant de coniiiés 
qu'elle voudra établir de départements niiiiisiériels. Ces dé[>ar- 
lemcnls pourront être au nombre de huit : la guerre, la marine, 
les afl'aires étrangères, les finances, l'inléricur, l'mstruclion 
publique, la jttsliee, le travail.

Le ministère du travail comprendra ce qui était dans les at- 
iribiitions du ministère de l'agriculture et du commerce, et 
du mini'ière des travaux publics.

Cliaque mois, les comités exécutifs, par l'organe de leurs pré- 
sidenis rcsfjecüfs, rendront compte à l'Asscmblce nationale de 
leur part de gestion des intérêts publies, et placeront les actes 
de leur administration sous le coulrôle de l'Assemblée qui les 
sanctionnera ou les annulera.

Cette niarcbe offrira un avantage immense dans la situation 
exceptionnelle où se trouve le pays ; c’est qu’au lieu de présen­
ter quelques hommes investis du pouvoir exécutif aux atta­
ques et aux acCTisations passionnées des partis, au lieu décon­

centrer sur quelques tètes privilégiées toutes les rccrimiiiations, 
toutes 1rs op|>osltion.«. toutes le.s haines ju^ie» nu injus'es, l’As­
semblée répartira celle immense respousabiüié sur les neuf 
cents membres qui la composent; cl l'on sait qu'une respensa* 
liiliié divisée est jvar cri.i même considérablrmeut afTaiblie; 
par le fait elle se trouvera eu qiieliiue sorte éparpillée sur 
neuf cents tètes, et le i-oids p>)ur clucune en deviendra léger.

Or, Il est ju 'le, il e'I in'li»|>ens,bli- qu'il en soit ainsi. En 
conllrmant le Gouvernement provisoire actuel, ou en le rem­
plaçant par im antre, rA.s,-em!)lée coninielliail une faute irré­
médiable, dont elle ne larderait pas à se repentir, et qui por­
terait des fruits amers.

Le.s liommcs qu'elle investirait du pouvoir exécutif, cé lant 
iiieiiiôl à la |>rrssion extérieure, pèseraient i  son tour sur elle; 
sa liberté d'action ne .seroit plus entière, et lu gravité de la si­
tuation serait centuplée.

Pour nous nSiimer, voilà lespreinier.s actes que nous atten­
dons (lu patrioti-me et dt*» lainières de l'As-emblée natio­
nale :

1' Aussitôt après s'êlre ron-tiiiiée, placer la liberté deses 
délibérations sous la proteciiun exclusive et inimédiaie de U 
garde nationale de la Seine ; déclarer crime de liante trahison 
cl punissable comme tel, tout acte alienialuire à celle liberté;

'T  Proclamer ipie le (iouvernemnil de la France est une ré­
publique une et iiidivi-ible, ré;;ie par la conslitulion di-liikrée 
et votée par les rcprésenianls du peuple, sounil-c rnuiile i  Iti 
saniTion de la nation tout cuiiére ;

S" Créer dans son .sein aiUam de comilés exécutifs que de dé­
partements ministériels, et leur faire rendre un compte luen- 
.siiel de leur a liiilnistrafion;

A' Nommer une coiiiuiissiim du Iravaii, chargée, de concert 
avec le niini-lre Je ce dé|aiTemeni, d'arrêter et de proposer 
aux déliWrations de l'Asscnihlée naii-.iialc un ensemble de 
mesures ayant pour objet ramélioratimi immédiate du .sort des 
travailleurs et la révision complète de la législali iii qui régit 
le travail.

Nous ajouterons que. pour éviter de se persoiinilier dans un 
homme qui assumerait .-iir sa tête individuelle la respon-abililé 
i[ui doit être collective, il conviendiait que la présidence de 
l'As-semblée fût rcnnnvpléc cha'|iie mois; les vicc-prrsidents et 
secrétaires seraient seuls élus p.mr toute la durée de la session, 
afin d'épargner â l'Assemblée la perte de temps résiil aiit de 
plusieurs scrutins mensuels. La convention, qui se irouvait 
dans la situation exceplioneile où est plact« l'Assemblée natio­
nale, a lai.vsc sur ce point un precedent auquel nous croyons 
qu'il est prudent et mile de se confomier.

I.oa  r<vpubllcaiD fi s e n s é a  e (  leu  u K r a -r r p u b lI -  
c n ln i t .

La restauration a en ses ultra-royalistes axagérés, fanatique* 
de l^ilimilé, qui ont plus fait que l'opposition des quinze ans
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pour amener la chiiie de la brandie aînée. La Ré|>ubliiiue, i  
«wtaBi’, aa»> alir»-r4piikfi<aM»i|^ ainn n'y met unfrr, cmii- 
l>r«MtU'>'iri nwi, paralyumit m pui^Mre, ttniinut sa 
glair*. fauatroitt m  iMrckc «t Mtrarvunt sot dmiMets.

€ 'M  tm\r<-)mLltean6 rOiada, aux l«nmc> <pj an*  ̂nrur l« 
(rfomphe «les uritables priiirtpcs vépnWicains, i  m mettre ea 
travers des sinislces projeisdc ceslioiimics ei a eoinbiiiire lema 
fatales tendiiiices.

Ecoutez les ces liomuies; iU Tint nu ini'essant npiiol aux pas­
sions révolutionnaires, i  l'éoergie révolntionnain;; ils deoian- 
dent des me-ures révolutionnaires, une puLtiijue révolutionnaire. 
Ib  se (onstituciil eu clubs révniuiiuaiiaires et sc [irudamem les 
bouillie* acccMKiii'cs, indbpctisables de la siutaiiun.

De qur! droit se disent-ils revoliiiioiiBiiIres? On est rcvolu- 
lioiuiairu i|u.ind on maiche à une révolaiioii, quanti un l'appelle 
de ses Tieiix et de ses efToris, quand un travaille au iccrerse- 
mcai du j^iuvcrncment établi, à son romplocenunl |iar un gou- 
vernoincul nouveau. Poris tout enii^ était révululiounaire, 
quand, par l'auiiude iioslile du peuple et de la garde nationale, 
pur ]'atii:udc pssiru de l'année, il répudiait la iiiunardiie et 
brisait ou laissait cliuir iifi gouvcriiuiiieiit iuituural et cumip- 

- leur.
C'étaieni des KvidulioiiDaires aussi que ces n^blicains in­

trépides et consciencieux qoi, pendant dix-huit ait.s, mit conspiré 
la mine de ce goiivei-nenicnc. Mais la révolution une fuis ac- 
cuniplie, lu moiiiireliie détruite et la llépublique pra'iainée, il 
ne saurait y a'Oir de révoluliuiinaircs que ceux qui voudraient 
une révulnliun nouvelle, qui, par con^éi|uent, voiiüraiciit ren­
verser la I\( publique, et lui substituer quelque diosc qui ne se­
rait pas clic. Quel e>l ce ijuclquc cliosc? Esi-<« la dictature d'un 
«U de plii>ieui* huiiimes, la domination par la teneur et l'éclia- 
fauU de je  ne sais (juel cuniilé de salut public? Serail-ce le rcii. 
«crscmeiit de t'ocpanisationsucialeacliiclle, l'inaueuraliouirnne 
organis:ilioii uuuvclle, l'abolition de la propriété cl de la riuiille, 
lliitr. uisaliiin du luraniuiiLme?

Que les l.uiiiine* i|ui se disent révuluiioiinaircs répondent ; 
qu'ils disent iietienient ce qu'ils veulent et oit ils vuiil ; que la 
société sache ce (pi'oii veut faire d'elle, cù uu veut la roiiduhe ; 
examen fait des projets présentés, des vues cxpuscct, des Ihio- 
ries souinL-esà l'épreuve de la discussion, elle aiiia à se déter­
miner, elle aviseia Mais qu'on n'espere pas proiédcr par sui- 
prise, ni prendre la citadelle soiiale par escalade. La société 
veille; il e a les veux ou verts sur les plans et les actes des cn- 
nemUqui la mei.aciiii; quoi <|u'on fusse, elle feia bonne garde; 
elle ne sc laisserj |ius surprendre, qu'on sc le tienne pour dit.

Nous savurs quede est la devise des révulutiunnaires; c'est 
celle de D.niUiii, leur devancier : • De l'audace, eiici re du Tau- 
ilacc, ItUjOurs de l'audace. • Mais les rév oluiioiinaircs s'abusent 
s'ils s'iinaqinuiL ipi'uii leur laissera le munupcie de l'énergie cl 
de la résululioii. li y a l'audacc ilaiis le bien, ciimme il y a l'au- 
daee dans le ui .1. (I y a dans le (•arti de l'< rdre des âmes aussi 
fuiU'incnl trcm|>ccs i;uc dans le parti de l'anarHii -. Il y a dans 
la coDsc.ciKC de raaompli-scmciil d'un grand dcvi ir, dans Ij 
volonté f-nte d'asMirer le salut cuiinnun, une piiic-ancc que 1rs 
rén liui< niiaircs n'ont pas sunisaiiinieiii appréciée, et ipii dé­
jouera bien drs cakuls jicrvers. Qiiai.ü la fur c est unie au bon 
dioit, (juaml lc.1 lu.umu-sde la liberté <t de l'urure sont piéis à 
accepter la bataille qn'uu prétendrait leur livrer, laso<-iété peut 
doiniir traiiqudic, |>uurvu que la vigilance de ses gsrdiins se 
tienne evciilie, ip.e ks abords de la place soient suigncusemenl 
ga' 'é-, et qu'au ptciukr cri d'alerte, chacun sc trouve à sou 
poste.

A B0UCIS W cn m im M ilM
A  atm nri»>>

D m  faik « fw m h M e  fravilé « it  s ip n lé  le-s < lc fa k iijd » s  
qni vk-meiM «àe*'4r * le - .  b  iVpsm ois, h  le f o i i lm w  4t
narcliie à Ruuen, son trioinplie à Limoges. Ces druv faits, par 
leur coïncidence, leur simullaiicilé, sont des effets il une même 
cause, des éruptions d 'nn même m al, mal invétéré, profond, 
siu|iiel il faut appliquer im remè le pi'onipi, énergique, efiicace, 
si l'on ne veut le voir étendre indéliniinent ses ravages.

Que voulaient tes insurgés île Rm ien? f l ' ne Fuiit point dit, 
parce qu'ils ont ériMué, et qu'ils n'oiit pu donner à leurs pro­
jets un comnieaceinmi de réarsaiion. Mais le- ëvénemcnis de 
Limoges ont parle; leur réponse est catégorique, explieile; le 
sens en est clair; il n 'rsl point permis de s 'y  méprendre. Le  
cuuiiiiuuisine régne à Limoges. Il régnerait a Itouen, si à 
Koueii hsociététiicnaoées'éiail laissée surprendre, si, attaquée, 
elle s'élail laissée vaincre. Luiii de Ui, elle a veillé, elle a 
vaincu ; elle a refoulé le coniiminiNioK du is les lénélires de ses 
conciliabules; elle lui a interdit le iiavé de la rue, la lutte en 
plein soleil.

A Limoges, grirc à un concours inouï de circonstances fa­
tales, à la eoiinivence, à la trahi*on des gardiens auxifiiels la 
société s'était confiée, à ré.:arenicnt d'une |ioiijoii de cette su. 
ciété trahie, aux mun<ruvres du quelques (iinbiiiciix de bas 
étage, la société a capitulé; elle s'est rendue à scs ennemis avec 
armes et bagages, i  ses ennemis surpris de leur su<cès. em- 
liarrassés de leur victoire, et ne saclunt iro|) quel usage en 
faire.

Car enlîn, la suciété telle que six mille ans l'oui fuite, est as­
sise sur deux fundemunis indcsinictibles, i|ii'il n'est iluuné à 
|icr»onne d'emamer; ces fondeuienls sont la famille et la pro- 
pricié. Les insurges de Limoges uiit beau ins< rire le mot <oin- 
munitn-t sur k u r  bannière, ils ne suiil pas plus (onmninislc.v 
de fait que les gardes itationaux <|u'ils ont desartnés. Cliacuii 
(feux a une famille <|U’il ne veut assurément |>as laisser dis­
soudre; et tous possèdent quelque chose, ne fùt-ce que leurs 
vêtements, leurs outils et leurs bras, et ils ii'enlenücnt pas en 
être dépossédés.

Ici-bas, ce sont k s  dioses i|ui importent ; les noms n 'y  fout 
rien. Nous ii'cntendons pas d:re qu'a Limoges il ail été noni- 
tiié une commission |hiur l'urgaiiisaliun de b  coinimniaiilé daus 
le travail, et de la ii'paitiiion de scs pi uvliiits. En  reviuicbe il a 
éié fait des arrêtés (xiur eiii|>éciier le pillage. Le respect de la 
pi‘0|>riété est le premier objet auquel il eOt été |><>urvu.

Cuinii.ènl expUtpier ce résultat étrange d'un trionipiie cou- 
soniDiê par le giiel-nivens et la violence t  Cest que les instincts 
sociaux, les lois éternelles qui régkscm  les sociétés ne cliau- 
gent |>ns an gré dus lliéuriciens ou des nmbitieuv.

L<s révoltés de Limoges uc sont pas des inaif.iiteurs qu i, 
après avoir fait leur coup, se proposent de dis|iarallre avec le 
fruit cio leurs déprédations.

Où iraiciit-ils? Comment finiraient-ils? Il leur fauilrait pas­
ser sur le corps des populations qui les entourent, et celle idée 
cslab ui'ile. Ce »onl des liummes siiiqdes que des fanatiques ou 
des [lervers ont égare ; ce sont des révululioanaires (|iii *e sont 
rués sur l'onlre social sans trop savoir p lurqnoi, cl unkjue- 
ment parce <pie c'était l'eiiiicnit qu'on désignait à leur liostililé.

Que vont faire leur- cbefj, les hommes qui les ont poussés à 
ertte entreprise insensée'? Vont-ils ordonnée le partage de* ca­
pitaux , des maisons et drs terres? Mais ce sci'aît la spoliation 
et le vol ; et les insurges de Limoges ne sont pas des voleurs. 
Vont-ils meltre tontes les valenn, tous les biens en commun, 
et organiser le système égalitaire des ateliers nationaux de 
M . Louis B lancî Maisksouvriera de Limoges D'oni p is  eiiieodu
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k  tnoinâ (h) momie alKli(]iier leur liberté d'action, k or  person- 
naHlé, kiir vakair individuelle • iU ne cunscniiront pas â n'étre 
<jue les anneaux d’iiiie chaîne, que les chilïres il'nn total, que 
les agents pas'irs d'une iiiipuUkm partie d'où que ce soit. De 
personnes qu'ils tout, ils ne se résigneraient pas i  n'ê(re que 
des ciioses.

Ij2 ni Hivernent de Limoges a avorté tlès le début. |»rce 
que c’clait une r»ie sans i>sue, une impasse révoIulinnnaire. et 
voilà tout. Il y a quelque chose de plus fort que les volimtcs, 
c'est la raison des closes ; c'est la logique inexorable des néces­
sités sociales et bumanilaircs. Devant cet obstacle, les théorie  ̂
et la violence viennent se briser.

Mais si l'effet de ces éruptions désordonnées se trouve ainsi 
annulé par l'iinpossiUe et l'absurde, la cause n'eu es! |ias iiioias 
grave et n'en mérite jias moins un sérieux examen. Elle est tout 
d'abord dans la manière inique et cruelle dont fonctionne dans 
nos soCHlésmo-iemesun principe salutaire et bon en lui-mérae, 
mais vicié dans son application ; la cnncuiTence industrielle. 
Elle est aussi dons cet inexplicable oubli, celte étrange lacune 
des législations humaines, qui, en énumérant toutes les natures 
de propriété placées sous la gui-anlieet la protection sociale, 
n'en ont omis qu'une seule ; l'existence même de l'Iiomme ; qui, 
dans le catalogue îles droits du genre humain, n'imt pos com­
pris h‘ plus essentiel, le premier de tous : le droit de vivre.

Grâce à celte nionstiueiise lacune dans le code des nations, 
les hommes ne sont frères que de nom . relie fratcmiié est dé­
risoire et mensongère ; il est défcmlii de soustraire un épi ru 
cliainp de son v<'i,sin;̂ il ne l'est pas de laisser mourir son sem­
blable de faim cl d- misère. II est défendu d’attenter à la vie 
humaine par action : il ne l'est pas d'y attenter parottiisaion.

Celle lacune que nous signalons est moins grave dans hv. lo­
calités restreinips • ù imites les familles n’en forment |>oiir ainsi 
dire qu'une seule, où tous sc connaissent ; mais e le se manifeste 
dans sa pins hideuse expression, dins ces grands centres oU 
fes popniations s'agglonièrciil. où nid lien, si et n'est celui d'in- 
léréta di.scoi danis, ne raifarhc riiouinie à l'bomme, où la soli­
darité immainc est inconnue, où la siihsistanre de l'Iiomme, 
toujours à la merci des cliances meertaines de l’offre et cic h 
demande de la niaîn-d'n'iivre. n'a d'autre garantie aiipréine que 
In charité indiviiluellc ipij ir'ipsnnrcnl lui f,iil défaut, et la voix 
de la religion, qui n'est i[uc rarerarnl entendue.

Cotiibli'Z retie lacune dans la mise en aclion du système so­
cial, sans porter atteinte à la lihirié de l'imninie et des transac­
tions, te! est le proldème à résoudre ; non» nous appliquerons à 
ciierclior celle soiuiioii ; nous iic désespérons pas vie la trouver.

T r o i s  oaLrliislon») In jiis tlfit ila lcs .
I! y a trois hommes |virlementaires au premier chef que l'on 

.s'étonne vie ne pus trouver dans l'Assemblée nationale, où leur 
absence hifcsc un vide qu'il sera diffieile de remplir, ('.es hom­
mes sont MM. Tuiers, de Girxrdiii et de Genoude.

Leurs lumières et leur expérience politii|ue sont inconteata- 
liles ; ils ont pris une lurge part an niou'enient des afiaires de­
puis dix-huit lias : leurc.ifiaciié est hors ligne ; on ne cimccvrail 
pas i|ue le pays se privât Tolnmairement de leur concours.

En parlant ain.si. nons ne somme.s i|ae justes; aucun senti- 
ment de partialité ne nous dirige Mais nous peasons qu'à des 
titres divers ces trois liommcs politiques ne peuvent, sansviofn- 
fnage pour la chose publique être absents d'une Assanbléequi 
va faire une constitution nouvelle. Qui mieux que M. de Girar- 
din et M. Tliiers, est initié aux coniplkaiions dti mécanisme 
admiDisiralif? Qoi a étudié de plue piès les ressorts et la force 
motrice des gouvernements ? Qoi, pins que U. de Onoiide, est 
en droit de poser les pi iacipes véritables ù'ikk grantlo ar^nfo 
saiion politique, princijies qui ont fait l’élude de toute sa vie et

qu'il a dcveliqipés pendant dix-liiüi ans avec un talent e( une 
persévérance inf tig-b'es.

N'est-i! pas le véritable père «lu suK'rage uoTersel, vléfendu 
et popularisé par lui sous le feu roulant des amendes et des ré­
quisitoires T

Un grand nombie d'élerJions multiples va néces-siier dans 
plusieurs dé|>arlemenls une nouvelle eoiirocaiion des électeura. 
11 serait mile de profiler de cette circonstance (tour réparer fo- 
inissioD que nous v> nons de signaler, et porter k l'Asseailiiée 
nationale MM. Thiers, de Girardin et de Cenomle. Il est l>on 
que de teb ouvriers prennent parti la construction de l’cdifxw 
consiiiutionnei <|iie va élever l'Assemblée nationale; eet édifice 
ne snnrali qu'y gagner en .solidité, en harmonie et en durée. 
Nous espérooi que cei ap|«l sera entendu.

A S S E M B X É E  N A T X O N n X . E .

SÉANCE n'OI'VBHU'Be.

Dès dix beiires du matin, la place du palais de l'Assemblée 
nationale, le pont de la Concorde, les quais étaient enenmiirés 
d'une foule compacte. I..a 10 * l^ion de la gnnle nationale, 
chargée fie ce set vice extraordinaire, déployait le plus grand 
dévouement et nniiitenail l'ordre partout. A onre heures et 
demie, le général Connais et son état-major, escortés par un 
driacliemeui de ilragons. arrivait des Toileries au palais de 
l'Assemblée.

A midi un qii.'irl. on compte environ quatre cents membres 
présents. Presque tou* les représentants se tiennent dans le 
grand couloir qui, dans la nmiveUe salle, remplace Vhémieyele. 
Les trilmnes sont au complet, On y volt liraiiroup île dames. 
Au fimd de la s.alle, U où régnent deux rangs de iriluinea. on 
remarque au deuxième raiigdcsdélégués des clubs d'ouvriers. 
Ces citoyens ont pasi-é une partie de la niiii sur la p'acc da 
Pd'ais.

M. Lacordiire entre et monte rapirlemcnt au dernier banc 
de la seconde travée de gauche. L'honorahlereprésenianl e-l en 
co.slume de dominicain et devient Tobj-t de l'ailenlion géné­
rale. M. révêijue d'Orléans preml place A céié de M. l.aeor- 
daire. M. de Nimiflleml'erl s'entretient avec eux.

I.e plus granil nombre des représentants e-l en lisbit ntér; 
on voit Iteaiiconp de eilets blancs, mais pas im m-iume n'af­
fecte, même de loin, la foi me prescrite par le décret du Gou­
vernement provi.soire.

A une heure ino'ns an quart. 6A0 membres au nmiiM sont 
réunis, l es membre- les plus jeune» de I'.Assemblée remplis­
sent provisoirement les fonction» de scTélaire». M M. rrc»ncao. 
Asinin, I.agrevol, Ferrrmillat, Gamlton. Avond montent A leurs 
place». Al. Aiidri' de piiymveau, doyrn d'Ige, se tient debout 
derrière le foiiteuil iln rirésident,

Ln pliysiononiie de l'Assemblée est plusanimteque sériense.
A une heure un quart, un bui.vsier ouvre les deux liaKants 

des portes placées A ganclte et à droite de Pestrade. M. Auilry 
de Puyraveau s'assierl an fmlenil.

I,e» membre» (ln cnrp- diplomaliqne, parmi leM|nels on re­
marque lord Dm-mmbr en liabit de ville et le ministre de la 
républvtpie de l'Eqiialur en costume, prennent place dana leur 
tribune.

Snr Pinvitatinn des Im'rsùers. les membres de l'AssemUée 
preimetil leurs places. M. Béranger s'assied an seivxid lame de 
l'exiréme droile: M. de Ib  Rociiejacqurtein rst un pen plus 
banl.

Les bancs dn côté in’ iclie sont presrpw entièrement garnis; 
cenx de ht droite présenteM un grami nombre de vides. Des 
liens eé(é,s, vers ie iiHlleu de la auHe. noos reinari|«ons dais
groupes compo-i s priiirijialement d'anciens dépulév. A gaia^c,
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ce sont MM. Dufaiire, Vivien. I.iineau, Qnineile, <lc Courcelles, 
lûtes et Ferüinaml <lc Lasieys'ie, Grandin, Boudet, Desion- 
fraU. A droite, aiiiotir de M. Odiluii Barrot, siéjjenl MM. Du- 
vergier de llaiiraime, Léon de Mutleville, BarocUe, Dupin. De* 
luesnay, Berger.

Ace moiucnt. un grand liimulie s'étévcâ la porte degaadic. 
M. Cbàieau-llenaud. récemment oommé gouverneur du palais 
de rAssembléo, s'oppose à ce ijiie le* officiers de la garde na­
tionale et de la ligne entrent armé* dans la cliatiibre. Sur i|uel- 
ques observations faites par les officiers. M. Chàleau-Renaml 
s'écrie : « Vous me passerez plutôt sur le corps. »

Cet incident cause une assez vire émotion. On referme les 
portes.

Le canon tonne et annonce l'arrivée du Gouvernement provi­
soire. Les diflicullés rccommcucent k la porte de gauche. Un 
nombre considérable d'ofliciera sc tiennent à l'entrée et sem­
blent parlementer avec le commandant du palais et les huis­
siers.

A une heure quinze inimités, le bureau descend pour aller 
fecevotr le Gouvernement provisoire.

M. Ca«s.sidière, en costume de représeiilant du peuple, clia- 
peati bas de forme, gilet et habit i  largos rcvei**, se présente en 
ce moment dan.* la salle.

Le tambour bat aux champs.
Le Gouvernement |>rovi»oire entre. Les députés et les tri­

bunes crient : Vi're la Républiijae-' fity le OourernemeHl pro- 
tisoire! M. Dupont (de l'Uiire] est soutenu ]>ar MM. LouisBlanc 
et Lainarliiic. Viennent ensuite MM. l.,edru-RolUn, Flocon, 
Albert, Bethmont, Marrasi, Arago, Marie, Ganiicr-I^gès et 
Fagnerrc.

M. LE Prêside.vt. — La séance est ouverte. La parole est à 
M. le president du Gouvei nement piovisoire.

Lcsuieiiibiesdu Gouiei'ncmcni viennent se placer au pied de 
la Iribiine.

M. Du[>on( (de l'Eure), à la liibuiie, prononce le discours 
suivant :

■> Citoyens représeiiUnls du peuple,
« Le Gouvcrnenient pruvisuirc de la Bépiiblh[ue vient s'in- 

« dincr devant la nation, et rendre un lioiniiiage éclatant au 
U pouvoir suprême dont vous êtes investis.

• Elus du peuple I soyez les bienvenus dans ta grande capi>
• laie, où votre présence fait naine un seiiihoenl de bonheur et
• d'es()ëiance qui ne seia pas trompé.

■ Dé|N sitaires de la souveraineté nalionale, vous allez fonder
■ DOS insiiliiiions nouvelle* sur les larges bases de la démocra-
■ lie, et donner i  la France la seule Constitution qui puisse luj 
« convenir, une Constitution ivpiiblicaine. » (Explosion de bra­
vos. L'orateur est iiilerioiiipu par les cris de Pire la Républi­
que ! qui éclatent dans toutes les |«rties de la salle et au deliois, 
et auxquels se niéieut ceux ite Lire le Gouternentenl provi­
soire/ rit* Lamnriine ’)

■ Mais, après aioir [irociamé la grande foi politique qui va 
«  constituer Jéliiiilivemcnl le pays, comme nous, citoyens re- 
« présentants, vous vous occu|>crez de régler l'action (lossiblo et 
«  eBicacc du Guuvenicmcnl ilans les rapports que la nécessité 
« du travail étalilit enire tous les citoyens, et qui doivent avoir 
« pour luses les saines lois de la justice cl de la fraternité.

« Enfin, le iiunneiit est arrivé (wur le Gouvernement provi-
< soire de dé|>oser entre vos mains le pouvoir illimité dont la
< révolution l'avait investi. Vous savez si, pour nous, celte dic- 
« tatiire a été autre chose qu'une puissance morale, au milieo 
t des circonstances difUcilcs ({ue nous avons tiaversées.

< Fidèles à notre origine et à dos coavicüoos personnelles,
■ nous n'avons pas hésité k proclamer U Répubtique naissante
< de février.

9 Aujourd'hui non.s inaugurons les travaux de l'Assemblée 
nationale à ce cri qui doit toujours la rallier : Ftre la Républi- 
8 que-' •

Ces dernières iiarolcs .vont suivies de nouveaux cris de Fice 
la République ■'

M. le président du GiHivemeinent provisoire et ses collègues 
retournent à leur banc.

.M. Cremieux, ministre de lajuslice :

• Citoyens représentants du peuple, au nom du Gouverne* 
• ment provisoire, vus travaux sont ouverts. L'As>emblée natio- 
« nale les rorainence aujourd'hui. J'invite M. le president k 
t  vouloir bien engager ;les membres dé l'ÀssemliIée à se re- 
8 tirer dans les bureaux pour la vérification des pouvoirs. >

M. Aunnv ne PovRavEAU, doyen d’âge.—  J'invite les ci­
toyens tnembros de l'Assemblée à se retirer dans les bureaux 
pour la vérllicaliun des pouvoirs.

Une voix ( du/ornl de lu salle). — Nous neconnaissotu pas 
nos bureaux.

M. LE PuÉ&iDENT. —  A la {«rte de chaque bureau est affi­
chée la liste des membres qui les composent.

Les députés se retirent dans leurs bureaux aux cris de : 
Ftre fa AépuMtque.’ poussés par les tribunes. 11 est une heure 

icimtles.
La séance reste suspendue |>en<lam deux heures :
A trois heures et demie la séauce est reprise, et l'Assemblée 

procède à la vérification des pouvwrs de ses ntembres. Un 
grand nombre d'élections sont validées.

M. le général Courlais se dirige vers la tribune.
PLi'siEUKS votx. — NonI non! la couiinuaüondts rap|>ori«, 

après les rapiKirlst
M. LE uÉNÉnALCuURT.iis. — Je u'ai que quelques mots â 

dire, et ces mots vous allez voir <|uelle est leur portée.
Je demande que les membres du Gouvcrncmeni provisoire 

se présentent i  rinslani sur le [lérisiyle du palais ; je (iemande 
que les lucmbi'es de rAsscinbléu nationale veuillent bien les ac­
compagner, et que, tous, ils se inonireni ù ta population serrés 
les uns contre les autres, unanimes dans la meme pensée, 
le même sentiment comme ils vieniienl de l'étre dans cette 
enceinte.

Quelques voix. — Non! noni la continuation des rap- 
|>orts.

Une vive agitation règne dans l'Assemblée, beaucoup de 
ntembres se üi.sposent à <iuiller leurs places.

U.N MEMBiiE. — A la tribune.
L'IiéroIipie pnpiilaiinn de Paris vous fait demander par le 

comniandatit général de sa garde nationale de venir proclamer 
devant elle la Uquiblique: allons tous, tous, proclamer la Ré- 
publiqiic i  la face du soleil et du peuple hérofque de Paris.

Toute l'AssembUè sc lève, et, précédée des mtnibres du 
Gouvernement provisoire, sort de la salie.

Bientôt après on entend des acclamations du dehors aux­
quelles .«e mêlent les détonations d'uue salve d'artillerie. La Ré­
publique est proclamée sur le péristyle du |talais par les 
membres du Gouvernement et de l'Assemblée.

Vingt minutes après, la séance est reprise.
Pendant iiuelijues instants, aucun rapporteur ne se présente 

pour monter ù la tribune. <
H. LE Présioe.xt propose de renvoyer la séance à demain 

midi. I Ouil ouil)
La séance est levée aux cris de : Ftre la République'
Dans sa séance, l'Âssenildée, après avoir conliuucla vériûca- 

t'mn des pouvoirs, a procédé à la nomination de son président. 
M. Bucliez a été nommé président à ia inajorilé de ôf$9 voix.
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En prvoanl possession du ftiuleuil, il * prononcé le discours 

suivant :

« Citoyens,
« Je vous remercie de t'Iioiincur que vous m'avez fait. Ce­

pendant j'accepte cet honneur comme un devoir; j'es|ière que 
vous me le rendrez &cite. Jamais, en efTet, dans aucune assem­
blée, il n'y B eu une plus grande autorité que dans celle-ci. Vous 
avez été élus par des millions de suffrages ; vous représentez ici 
l’unité de la France; vous ave/manifesté avec unanimité sa vo­
lonté pleine et entière. Ain.<ü, hier, vous avez <lix-sept fois salué 
par vos acclamations la République démocratique. (Bravo! 
bravo I) Je le coostate ici, ciloy«is, je  le constate, parce que 
c'est un engagement que noue avons pris avec l'avenir. (Oui! 
oui ! -T rès-b ien  1} Nous nous sommes engagés, noustjui som­
mes les élus de tous, nous nous sommes engagés à nous occuper 
de tous (Bravo! bravo!), et particulièrement de celte classe, de 
cette portion pauvre, malheureuse de la population, dont jamais 
personne ne s'était occupé. |Vif asseittimeui.)

Nous ne ferons [las comme le pouvoir déchu ; nous ne fer- 
inei-oiis pas les yeux; nous n'ajourneroiLs pas les questions... 
(Non I non !) Toutes ces c|uesiiuns peuvent èire résolues ; elles 
le seront sans doute avec la maturité, la sagesse et l’expérience 
d'hommes qui représentent tine grande nation (Bravo !); d'hom­
mes qui représentent une nation qui a toujours été sage dans 
ses (Tuvres, lente à agir, mais agissant toujours d'une manière 
déterminée, positive etcomplète (.\pplaudissemenis prolongés.)

• il me reste i  vous prier de voter des remcKlments à notre 
honorable et respeclahie président d'dge, dont Je serre la muin, 
ainsi i|u'au bureau provisoire que nous venons de remplacer. 
(Approbation générale.)

■ Attendu l'installalion du bureau, l'As-seniblée nationale est 
dénniii'ement constituée. F«w la Républiquer (L’ .^ssemblée 
tout entière se lève, et répète i  plusieurs reprises, Fiee la Ré­
publique/)

L'Assemblée a nommé ensuite les vice présideuts ; ce sont les 
citoyens :

Remit. 638 suffrages.
Cavaigiiac. 575
Corbon. 397
Guinarti. 378
Coriiiénin. 319
Sérui'd. 318

Ont ensuite été élus secrétaires : les citoyens
Deguusée. -439 suffrages.
Bureau de Puzy. 338
Généiai Négrier. 396

Dans sa séance d'hier samedi, l'Assemblée nationale a en­
tendu le rapportée l'éteciion du citoyen Scliiuiüi, élu comme 
ouvrier, repiésenlant de Paris, et qui s’est trouvé êtro un an­
cien fonctionnairede l’adiiiinislralion sous Louis-Philippe. L'as­
semblée a annulé l'élection. M. Berryer a proposé alors que le 
camlidatqui a obtenu le plus de voix après le citoyen Schmidt, 
fiU proclamé député de la Seine; M. Flocon a demandé qu’il 
fiii fait un nouvel appel aux électeurs; celte dernière proposi­
tion a été adoptée. En conséquence, les électeurs de la Seine 
déTi'oni procéder à la nomination d’un nouveau rcprésentani 
en remplacement du député exclu.

Cet iiiddent vidé, M. Lamartine a lu au nom du Gouver­
nement provisoire, l'exposé de ta conduite et des actes de 
ce Gouvernement du 24 février au 4 mai. Puis, cliacun des 
ministres a présenté l'exposé des actes de [smi administration 
dans le même intervalle.

M. Louis Blanc a entrepris la jasiification de la marche qu'il 
a suivie dans la question si grave de l'organisatioD iln travail ;

et a déclaré vouloir persister dans la même ligne de conduite. 
Nous examinerons son discours dans notre prochain nu­
méro.

LE B A X e PES Qt'ATHE.

Les places prises dans l'AssemUée |>ar quatre membres du 
Gouvernement provimire.kur attitude dans la séance ont frap­
pé tous les esprits sérieux.

Ils occupaient le premier rang de fcxir'm c gauche, et ce 
banc semblait cou|>é tout exprès pour les séparer de la majarilé 
du Gouvernement pruvisoive. lis étaient assis dans l'ordre sui­
vant ; MM. Louis Blanc. Ledru-Rollin, Fkicou cl Albert ; der­
rière eux, M. le général Courtais avait cIkhm sa place et s'en­
tretenait fréquemment avec eux.

Celte position, prise |«r ces (|u.xlre reprisenlanls, indique au 
moins de la franchise, sinon une adroite jioliiique.

Quelles ipie soient leurs espérances, n'esl-il |ias à (Taindre 
pour eux que les repix'scntants du peuple ne ralifeut cette sorte 
de séparation ipnls ont acceptée, et ne les obligent à rlierdter 
sur un autre point de la cliâiubi-e un autre banc de quatre 
places?

Pour nous, le principal danger Je la situation se trouve dans 
ce groupe de l'extrême gauche : c'est sur riioriznn iMliiique le 
l>oiiU noir qui présage et porte la tempête, et nous dc déserte­
rons point notre miv«ion tant que ce péril ne sera pas écarté.

I j4uembUc natinnale. I

A C T K i o m c i e i > s .

RÉPUEILIQLE FRANÇAISE.
Liberté, Egalité, Fraternité,

A u  n o m  «lu p o n p lo  rrniivulw .
1.0 Gouvernement provisoiie.
Considérant que l'esclavage est un ailentaiconlrela dignité 

humaine;
Qu'en détruisant le libre arhiiro de l'homiiie il supprime le 

principe naturel du droit et du devoir;
Qu'il est une violation Hagranie du dogme républicain : Li­

berté, Égalité, Fraternité. |
(kvnsidérant que si des mesures effectives ne suivaient («s de 

très-prés la proclamation déjà faite du princl|>e de l’abolition, 
il en pourrait résulter dans lc« colonies les plus déplorables 
désordres ;

Décrète :
Art. 1” . L'esclavage sera eniièremeni aboli dans toutes les 

colonies et possessions françaises, deux mois aprt-s la promul­
gation du présent décret dans clMciine d'elles. A (Mi lir de la 
promulgation du présent décret dans les roknies, tout clièti- 
ment corporel, toute vente de personnes iiun libres, seront ab­
solument interdits.

Art. 2. Le système d'engagement à temps établi au Sénégal 
est supprimé.

Art. 5. Les gouverneurs ou commissaires généraux de la 
République sont clvargés d'appliquer l'ensemble des mesures 
propres i  assurer la liberté à la Martinique, è la Guadeloupe 
et dépendances, à l'ile de la Réunion, à la Guyane, an Sénégal 
et autres établissements français de la céte occidentale d'Afri­
que, à l'ile Mayotte «dépendances, et en Algérie.

Art. 4 .  Sont amnistiés les anciens esclaves condamnés A des 
peines affiiciives ou rovre«ionndles, qui pour des personnes 
libres, n'auraient point entraîné de rbaüment. Sont rappelés 
les individus déportés par me-ures administrative.

Art. 5- L'Assemblée nationale réglera la quotité de l'indem­
nité qui devra être accordée aux colons.
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Art. 4. ceionies, porifiées <le la ««rvitii'le, rt Its ^ s t s -  
•îMis de «eianl refiréscnlé» à 1 As'emi> ée nationale.

An. T. I.e principe que le soi de la Fraïu'o aiïr.-inrliit l'cs- 
cla agequi le loacUe,esta|>piiqiic mu ro'onies et jinssessiiHis de 
la Répul>l‘<|ue.

Art. 8. A l'avenir, ni^me en pay» rtraneer, il est iiiierdit i  
tout Français de posséder, d'aclielcr oti de ven lre des esclaves, 
et de |«nicipcr, seit direclenient, à (oui trjfic mi evfilniiation 
de ce genre. Tout ûirraciion i  rcs dispn iii»tis eniralnera la 
perte de la qualité de citoyen français.

Pieaiuno n« qui -se IrmiTeront ai'eiiits ]kir ces prol'ibilioiis, 
au moment de l.-i promnlgaiion du présent dcrrél. atimnt un 
délai de tro'S ans p<Hir s'jr eonfurnier. ('eux qui dev-en'lmiit 
{>os.sesseur d'esclaves en. |>ays etrangers, (uir liérla.'e. don nu 
mariage, devront, sons U même [«ine, les arfrancliir on les 
aliéner dan- le même délai, à partir du jour où leur |>osses- 
sion aura commencé.

Art. 9. Le niini.sire de la marine et. de.s rulon'es, cl le tni- 
nùlre de la guerre, sont rtiargés, cliarun en ce qui to ecmeerne. 
de rexccuiiiin du pré>eni décret,

Fiii à Paris, en conseil du Gnnverncniciil, le •2̂  avril id{8.
A la suite de ce rapport, le .Vonitntr |iul>!ic une scrio de clé- 

crels qui se rallacliont à ralrolitiioi de l'cs<'luvüge dans les co­
lonies.

Ces décrets or lomient :
La fon talion d'imspics |iour les riHMards iiilirmes et aban­

donnés; de fermes agrir'oles pour les orphelins, de crèches et 
desnilcs d'asile |«ur les enfants.

I>cux écoles élémcfliaires gralnkcs Kwt cAldics iLons cliaqiie 
commune, l'une pour les (illcs. l'auin' |Kuir les garçons. Les 
parents si nt tenus d‘y envoyer leurs pufsiiK sous la sanction de 
la loi [ipiiale.

Cnc école iiormate des ans et niviiers sera élalilic dans rha- 
qne colonie.

l ’ n lycee destine à porter dans li's . l̂llilles |■cn ĉigllcnlcnl se- 
eonilairc sera fun le â la Gna<lehiii|>o sans pvéjiidice des collèges 
Communaux qui pmirronl être éluhlis aillcnr».

L'ne iiistiluiiiHi de degié snjiériotir sera élablie & la Martini­
que i>otir l.'sjeuni-s tilles.

Des jurys cantonaux sont élalilis daii.s chaque rliof licii de 
canton ; ils seront tirés au soit, moitié luirini le- propriétaires cl 
industriels, moitié parmi les travailleurs.

Le jury conciliera ou jugera, sans finis, tonte coiiicsl.ilion 
sur IVxé iilion des engagements; il ronualira égairmeiil des 
délits de désordre, de coalition. Il sera renouvelé |>ar tiers tons 
les mois.

Le» jurés auront dnjh à une indemnité de 2 francs [vir clia- 
que jour deséauee.

Des ateliers nationaux seront institués pour les itiiliriiliis 
manqtiant de travail; des ateliers rie disci|itine {•Oiir les m»ii- 
(liantset les r.ijabomls.

I.'iii'iiuition des caisses dV]«igne est (tendue aux colonies.
H sera procédé à nne nouvelle réjiariilion de l'iinp.V |e-rM)ti- 

tiel ; le contrihiiable pourra payer cet impét |Kjr trois Joiirnvos 
de travail. •

Ghaque année, il sera célébié une féto du Travail, Tn i>rlx 
de 20® francs < u tretite ares de terres arable sera coiu'édé 
au travailleur qui se sera le plus ilisiiuL-ué par sa bonne ccm- 
dulte.

Le régime hyjiothécaire est inodiflé.
l.e nombre des re|>résentanls ihi [icujile é l'Asseniblée natio­

nale sera de trois pour la Martinique, trois pour U Gtiad(iou|>e, 
un pear la Guyane, trois pour Plie de la Réunion , un pour te 
Sénégal et dépendances, un pour les éiabliswmenls français de 
I Inde

Les colonies pourroot nommer des représenUnts suppléants

au nombre rie deux paur ta !VUriiiii<|ue, doux pour la Guatic- 
loupe, un |»iir la Guyane, deux (>onr l'ilc de la Réuiiioa, «•  
pour le Sénégal, un jMiiv l'Imlc.

Ils ne siégeront qii'en l'ab-ence ries tiiid.iires et recevront, 
dausee cas seul, rindcmnii<‘ allonée à ceux ci {>ar le décret du 
S mar-̂ .

I.CS é'ectâvns .■mront lien dans le fdiis bref délai peasiMe 
après la libération sacrale des eschves. drveiu» citoyens ira» 
çais.

L'éfvtqwe de la convocation des aascmlvk̂ ee électoratrs sera 
fifée par les comimssalreo généraux <lu GnuyerQemeBt.

Les Conseil- colonHux swl nipprboés.
La presse est libre.
I-es di.spositions qui régisseiM en France te recrutement de 

l'armée, rinscriptirm marilimeci la gsnie nationale s ml appli­
quées aux colonies.

Le goiivernetncnt proviKiire dém-èt.' :
Art. .Amnistie e l accordée ;
i'-A  tons les individus cornons dnns les |i‘nir*nile« commen- 

céetà raison des Irouldes qui ont eu lien à A'atencc les 5, 4 et 
14 avril dernier ;

2* A tons les individus compris dans les ponrsiiilct commen­
cées â rai-on de- Irouliles qui ont eu lien 6 Amiens.

Art. 2. Toutes procédures cotnmencées sont ab die»,
-Art. .1. Le ministre de la justice e-t chargé de Pexécniion du 

présent déertd.
Fait en stance dn gnnvemement [irovisnire, le K mai 1848 

/.<•- jMcnifercs du Gaitirrnrmi tit prov'noire.

I*ar arrêté du ministre de la ro-iriiic. en date des 2T avril et 
Il mai. ont été nommés commissaires généiaux de la Répu­
blique :

-A la Varliiiique, le citoyen IVrrinon;
A la Guad.'luiipc, te ciloyi'ii Galine;
A la R^uni .n, le riiov'n Sarda Garriça ;
Dirccienrsde rinicricor ;
A la Gtndeloupe. It citoj en Ridicl ;
A nie do la Réunion, le citoyen Rriuict.

sut.x.v:Ttar e e  E 'É rn .A w oxn .
Itai.iE. — I.usinvBruE. — La (îmritf de MUnn publie le 

bulletin suivant, du q'iariicr général de Volcggio, le 27 
avril ;

s L'armée est en rmuivenienl pour sc porter sur l'.Adige. 
nier, le gén'’nd Rroglia, informéqii'nn corps d'infanti-rieeide 
bnssnrds autrii-liiens sc trouvait prés do Villafran'Vi. s'avança 
iinmédi'iieinetii avec un Ivaiaillun de la brigade de Savoie sotis 
les ordres du ma or Sixel. et un escadron de cava'erie de No- 
T»ra.

« Les .Aulri-liions opérèrent leur retraite en bon ordre jus­
qu'à Somma Ctmpxgu.x ; mais là. «Il ints par nos Icnupe , il» 
furentdîspcrsrS et mis en pleine dé -ontr. Ils ont rm 0 homme» 
blessés ; nous leur avons fait 24 prisonniers, dont deux cava­
lier»,

(* Demain, le r|nartier-îén''ral ser.t A .8omma-(;am|>agna à 7 
lîeiiM et dem'e' di! Vérone » ,

La gravité de la siliia'lun n ®ni, à ce qu'il parait, favr ouvrir 
les yenxâtoiit le monde. Le gmi'ernenient provbo're ftit, 
dans la Gnsftif de J/t/ .n du 21 avril, un appel an luui sens et 
au patriotisme des l.oinlMird».

Drrnihfs «ourefV» rie Ponli. 27 aviil. — Ia  rfiThrion «iré- 
rée à A'iHafranca a appris que l'eiiReim était A peu de difcarm. 
m  bataill n de Sav.iie {f* ' résiutenf > est parti pour les 
ger avec 4<> volontaires <le Parme. L'ennemi ayant été rencon­
tré à nne demi-portée <lc ru>4l. le frn »  été ouvert de» d«ix 
odtés. L'cnnenn s>»t retiré, m ii» efi te- haltani, dueMédn
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SonHi»C.in«p;»gTia, et if s'e.^ replié sur ses a«an(-po8r«s <ians 
les nrriroii» ilc Virone. Le terrain a permis i  la malerie île 
Cftarijer, ce qui a déridé la retraite des Aatiicliiens. Le< trou* 
pes totil leiilrées à Villafraiica, raraemint 2* prisonniers du 
rétinien ]te»iiigiT L'ennemi a eu beaucoup de lilessés et9 
morts, { ftetorgîmento de Turin. I

— L'iiu lettre <s:rite par un oflicier de l'armée italienne, en 
date, à Somma Cantptüna, du 29 avril, donne les détails sui­
vants : La bti'ade Pmaroio, qui foime l'estréme gaiicUe du 2* 
cor|>a d'année, occupe le villa.e de CaialcaseiU, sur la route 
de Pescliicra i  Vér«ue. La bri.'ade pieniunlai-e a occupé Fa- 
ocBgo, sur le lac ile Garda. La brigade de Savoie est arrLée à 
Saiila-GHisleiia. au delà de la roule posukqui réuii.l Pcsclnera 
à Vérone. La brigade de Savoie et de Parme est au village de 
Sandra; elle làciie, avec sa gauche, de rejuindre b  droite de 
la Colonne ilu Pirmuiit. L'artillerie de ce corps d armée occu­
pera naiurelleineni la position la plus pri>|jie i  suuicuir l'in* 
bnierie. La cavalerie lloyol-Piém'iut et ^ovar^c doit occuper 
CasieUNuo'O, sur la roule postale, entre Pescliicra et Verone, 
et elle se rapproclKra de Saitla-Gii siena. Le quartier général 
de ce corps d'armée (Sonnaz)esl i  San-G>orgio, à Salia;Ie 
petit parc, à Olios', Le 1”  corps d'arniée a occii|-« d'autres po­
sitions inucliaiil à Loua, Somma-Caiii|'a',;na, Cti'loza et Villa- 
frauca. Lft> (KM Nspoliains garderont le poni de Goiw. L'é- 
qui|iage des |>uiil.s est i  Pailianzi; Ir grand parc, i  Pozzoleuzu, 
et le qiiariier général, avec lus baluillous desgiidcs, à Somma- 
Campagna. [Idem.)

Mit.AN, 29(irrii. — Nous avons vu avec plaisir le goiivcriK- 
ment accejder l'ufi're de secours de 2.t 00 carabiniers vauünis : 
il acceptera sans doute aussi le secours de 8 à 9,000 carab niers 
suisses tous prêts a descendre dans les campagnes où va se dé­
cider le sort de l'Iiallu. Ce concours des Sui.'«es est un éclatant 
exemple de lu rrateniiié des (teuplcs. ( Voee dei popolo.)

TKOtBLES A CR.VCUViB.

On lit dan-< In Gazette uHicerseile ailemande, tous la date de 
Cracovic, le 27 avril :

« Hier le cnnimandaiit en clief, comte de Cavtigliunc, à la 
léte des généraux, exiiurtait le peuple à la lraiu|(iillit<t, quand il 
reçut au visage Iruis coups de feu tirés des feiiélr». biii ce mo­
ment le général Molike a |»ri< lu c«mtiiandeun nt H a fait faire 
feu. La li.uclicrie a été leiribie; la ville a élé bomba dée pen­
dant trois Inures. jusqu'à {C que des parlcmeutuires vinsseul et 
demandassent grâce.

«  La ville a cspiiulé; les insurgés et les émigrés polo ai«, 
«Lut le plus grond nuiubru étaient resh‘s sur U pLce, oui dé­
posé lus armes et se sont enduis de la ville. La vie du cuiite 
Casliglione iT<sl pas en danger. Les troupes ont dix tués et 
quaratile blessés. Ln trani|nilliié e t rétablie.

« Suivant unu vt rsiontic la Gazeliede lireslau, lecoiülut entre 
les troupes «t le peuple a etc < ccasii niie par le ndus du gi uver- 
nement de peniM llie de séjourner dai.s la ville aux émigrés 
pol< nais qui ne miiii pas natifs de Cracovic. Des I arricades ont 
été élevées, la ville Iwmbudée, tt l'on aurait même lancé du 
fort plmieuts b<>mbes iocendiaires. Kiiliu b  lnmquilliié a été 
rétablie, a|irès que les émigrés se sont retirés voluntairemeui. 
Le général Casliglione a été bles.é. >

ALbE-WACNE. —  PBO.rET DE CO.NSTITUTION DE (.'EMPIRE

On lit dans le Journal de Francfort :
Pr</<( delà loi fondamentale de l'empire d'AUemagrt.

a Nous Ddus empreseocs de porter à la cnnnalssance de nos 
lecteurs le |ir«joi de la loi fondamentale de l'empire d'AIIeuta- 
fik\tel qu'il a élé préseolé à b  «Làie gerntanique i« 911 avetl/ 
] ar les dix-sepi meuibrei adjoints à cette haute assemblée, a

La lengiieur de ce dtNfumcnt ne noos permet pas Je le dOn- 
uer à nos lecteurs.

Angleterre. — f.e 1”  mai, le lord-Mcutenviit d'frbmté a 
publié une predamation (wur interdire ta rénnkin d'un ronseil 
de 500 perNjnnes qui devait avoir Reu b Dublin, aftniqoe Tfcn- 
rôlewent d'une gaiMe nationale.

Celte prortamaliiin a produit une s-««.Hen irés-vive, mais il 
est probable qu'on y obéira’.

Des troubles sérievix ont écbté à Limeri'lt samedi soir. 
M. Mitcliell, qtiia «i souvent diffame b  mdmolre de M. O'Coa- 
nell, aiani été invite à U réunion de ta iattne Irfatide dans 
Saarslield-Club, les iiommes de b  Vieille-Irbiule ont attaqué 
subitement à coiqis du perres les nienibies du club, dont un 
grand nombre étant armés, ont rl|>uslé |>ir des coups de feu, 
et im htminic est tombé pen-é d'une balle.

U  vdle a été déekirre en étabde alége same li soir; If. 0 '- 
Brien a clé lilcHsé; l'efligie de M Mik-hell aélé brûlée dans 
les rues, et les lioaimes de b  Vieille-li lande ont lenléde brAler 
sa maison, daix bquclle w  tenait un ni» liiig. I ii effroyable 
tumulte a eu lim, Le< irooj<es et les suhlals du la police l'enf 
apaisé. MM. S. O'Biirn et Meaglicv ont Juebré qu'ils te ret^ 
raient dans le M-iii de la vie privée.

NOUVSXXEM D1TEILSZ5.

M. Payen, mciiihrc a l'Asseniblce iiaiimvik', vient tT.ulrew»’»* 
une hure à M. le miiiMre îles affaires ctrangéns par iaiiuetf 
il donne sa démbslon de chef du cabinet.

— La malle de Bordeaux u'a ap|>orté ce inaiInàPaiis i.i 
corres)tondauces ui jouriwl de Madrid.

— VenUridi. à n.iOi, a été cé’ébré, daiis la obapefic des 
Invalides, le seriirc fuitélire [>our l'au» venuire de la mort de 
Napoléon. On rr-niaïqiuit dans une Iriliuite l'ex-roi de Wcsl- 
phalie, Jérùmu Boiia|iarte. Le général Muhior, gouverneur 
des Invalides, et le gém ral Petit a.ssisiaieiit à la t'éremoiile avec 
une grande jMil.e dr.i invahde.s tt des dépuiatioiisde l'armée, 
(le la garde iiiiiionale, de l.i garde muhile et des d fl'éreuin 
écoles nitlitidres. l  n gr. ml nombre de vétéran' de l'année ir.- 
périale établit présenis eu unifoinie. A une heuir, les diffé- 
reules dépiilallons. musique en léie, sont sortirs de l'I.éirl des 
Invalides et se soni rendues à la colonne Vendt'une. ifu'elles 
onteniouree. Un disioiirs a été prononcé |<ar un aoeien oflicier 
et a élé lu.vi des cris de Vite la Réputlique ■’

ciiEui.vs DE Ftit. — Un accideiil est arrivé hier au rliemio 
de fer du Nord, l.e convoi parti a nnif heures et dendede 
Paris a accroché, à llerhiay, un wagon de saWe qui se trouvait 
û̂  une voie de garage; il en est rési.l.é le déradlemenl de 

(rois wagons. Trais voyageurs ont élé bles-és et quatre contu­
sionnés. L'iiméireur de la tompagnic, qui >e lioiiv il dans le 
irai.i, a em ojé rherclier à Pouloi c d-s voiluies de réel ange, 
et après un retard d'une heure env.ron, tous Ici voyageurs ont 
pu continuer leur roule, à l'exception du I un d u  blessés qui a 
«lé ramené à Paris.

— Le iiiinhire de b  marine et des colonies a r»;u du préfet 
mariiiiiic de llc cliffuit l'avUde b  iiii-e à l'eau du vaisseau de 
WcanoDif» fJugueicHn.CAieopiraüonaeu lieubS  mai avec 
un ph in succès.

La corvcUc à vapeur de 520 clievauv, U Co'6*r(, a égale­
ment élé nihc à 1 eau le o de ce nwis, à Cherbourg, sans aucun 
accident.

— Une commission de locatairee, eommerfanlt f4 fndusfrreb 
avant BOllh iié plusieurs fois du gouvenieraeiii provisoire des 
uui'urea e.mcilialritts qui, fout en tauvegardant drcils de b  
propriété, pu sent venir «u aide à la pusilh» diHicib q i«  b* 
circuiUUiKvs oüt fille à ccUc claa*€ dt locaiiirc»t I®
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maire (te Paris a décidé (|u'une commis-ion misle, composée 
de Irois délégués des commerçants et industriels locataires et de 
(rois delegués des propriétaires, se réunirait à l'hétcl de ville 
pour conrércr sur les intérêts d̂ ŝ uns et des autres.

Par suite de celte décision, les délégués des commerçants et 
industriels locataires te sont adressés à une réunion de proprié­
taires, assemblés salle Saint-Jean, le 30 avril dernier, et parmi 
le-quels trois membres ont été désignés.

La commtsston mixte des propriitaiTte et det ioratairei a été 
entendue par le citoyen maiie de Paris, et il a été décidé, lui» 
ta présidence, ce qui suit :

Considérant
Que les circonstances où se trouvent le commerce et l'indus­

trie sont cxccptioonellesi
Que la plupart des commerçants et industriels locataires qui 

n’ont pas payé jusqu'à ce jour se Irouicnt réellement dans 
l'impossibilité matérielle de le faire;

Qu'il est de l'intérét gcncial de ne point expoicr par des 
pou^^uiles les cuminerçanls et industriels locataires à lasu>|>eii- 
sion de leurs alfaiivs, ce qui réagirait d'une manière fàclieusc 
ÿ r  le sort des Iravuilleurs ;

Que l'ordre et la rmlcrnité con-eillent également des mesures 
de coccilulion ;

t* Les propriétaire! sont invités à suspendre jus<|u'au ( ''ju il­
let procliain toutes poursuite, contre leurs locataires commer­
çants et industriels, qui se déclarcroiil par écrit dans l'iiiipossi- 
bilité de solder ic tenue écliu le 't" avril dernier.

S° (1 est bien entendu que la présente mesure, étant toute de 
eouciliatiou, ne saurait porter aucune atteinte à la loi des cou- 
iraü, si énergiipientent rappelée par le citoyen maire de l’aria 
dans sa circulaire adressée le mois dernier au.v maires d'arron­
dissement.

Paris, te 5 mai 1848.
(Suivent les tiynalurei dti déléguée dei proyriétuii 
{Suirtnt lei tignalura dtt déléguée àee localairee.)

— La plupart des ministres du Gouvernement ont quitté au- 
jourd'lmi les tiûteU iiiùiisiérie's.

— La grande fête de la République aura lieu au cliamp de 
Mars dimanche M tua'. Les préparatifs s'extoulenl aou-la di­
rection de M. Ciiarpenlier.

La statue de la Kepubliqiie moulée [«r Cblesinger aura envi­
ron 14 mètres de haiilour.

Trente ponts v.ilaiiis sont jeté, sur les fossés du cliamp de 
Mars, pour pié>enir tout accident de presse, i  la Gn de la fête.

Quatre cent (|iiol rze iiiàls véniiie is ]Mrtunl au soniiuct l'o- 
rillâinnie nationaliseront disposés à l'entour du /brum, ainsi 
que d'iiiimenscs giadifis pimr recevoir 30«.0t0 citoyens.

QiiaU'e mâts vénitiens sont déjà dressé. au.\ quatre angles du 
pont (l'iéiia.

Devant l'Kcole uiilitaii'c ou construit un amphithéâtre en 
liémicycle dont le ravon est de itU métrés.

Sur le devant du centre sera une grande plate forme à l'.\rc- 
de-TriotnpI.e de l'Mloile. comme à la fêle de remise des dra­
peaux.

S lIu u tlo H  d e  la  B iiQ q iir  d e  l'rance*. 
ilu jeudi 4 rioi 184K au toir.

Atrnr.
Argent monnajé et LiugoU.............................  56.018.IT9 97
Numéraire dans les comptoirs. . . . . . .  54,595 822 ■
Effets arriérés à recouvrer.............................  16,722 DTS 47
Portefeuille de Paris, dont *9,578,033 fr. 67 c. 

provenant des comptoirs............................. 166,858,588 64

Portefeuille des comptoirs, effets sur place, etc. 
Avances sur monnaies et lingots. . . . 
Avances sur effets publics fronçais. . .
Dû par les comptoirs, (>our leurs billets en

circulation....................................................
Rentes de la réserve.......................................
Rentc-s, fonds üiS|>oiiibles...............................
Hôtel et mobilier de la Banque......................
Intérêt dans le comptoir d'Alger...................
Inlérél dans le comptoir national d'c.-compte. 
Effets en soufTraiKe ou à rembourser. . . . 
Lffets à encaisser provenant de la vente de

renies à la Russie.............................
Dépenses de i'administrotion................
Divers.....................................................
Avance à l'Riat sur les bons du Trésor de la 

République..................................................

pitssir.
Capital..............................................................
Réserve.............................................................
Réserve immobilière.......................................
Billets .ou porlciir en circulation....................

Id. id. des conipt ira....................
Id. à ordre.................................................

Compte cour.nil du trésor créditeur.............
Comptes courants divers...............................
Récépissés payables à vue..............................
Réesconi|>le du dernier semestre................
Dividendes à payer.........................................
Escomptes, intérêts divers et dé|>eiises pré-'

comptées.......................................................
Comptoir d'Alger, somme non encore em­

ployée en bons du trésor...................
Traites dvs comptoirs i  paver.............
Divers.....................................................

77,i:>5.09.8 18
6.506,700 0

10,669,982 90

U . 118,300 »

1P .000.0I 0 B

11,660.197 89
4,0011,000 •

1,000,000 B

2C41.000 a
. a i ,579,48059

80,924 92
5!1,90l 51
T2i>,*<.-;6 82

L

50.000,009 B

486,567,909 63

67,900,0i:0 »

10, '00,0. 1) »

4,000.000 9
, 293,154,8tlO B

11,418,510 •

1,499.123 .30
. 22,021,718 3,3

6.').160,517 31
1.577,500 H

72S,6')2 37
2l i ,.>28 25

3,586,389 19

1,106,775 69
1,121,177 76
19,3,18» 27

186,367,909 69
Cerlilié;

L' jowee. nrur de Ij Banque de France ; d'Abcolt.

BtJl.I.ltXlM' DE I.A BOTm sr.
Les bruits alarmants qui nv.iicnt été répandus ù cause de la 

proclamation < nuince du club des Droits de rHomme, et de la 
proleslatton iniurieuse de llkinqui sur le.v affaires de Rouen, 
semblaient devoir faire baisser les fonds publics; mais le radial 
forcé des ri-nies vendues à ilécouvtTl, et le Itou efi'c l pro<luit [>ar 
rouverlure de l'Assemblée natimia’c. au milieu des icidama- 
tions générales, ont contribué à soutenir les cuni.s.

Le 3 p. 0 0 rernir liier à 47. aprè.s avoir fait 48, a ouvert au- 
joiii'd'tiui Sdutcili à 47 23 et reriiiO à 411 Gï.

Le 5 p. <»;•' a ouvert comme il avait fermé la veille, à 09 2.) 
et est resté à 6 ) .30.

Bons «lu Trésor. 31 1,2 p. 0]0.
Banque de France, ferme à 1413 après avoû' ouveil à 1410 

et avoir Lit 1130.
Banque d'AljiT, (120.
BotRSE UE l.OMiREs. 5 mai. Cilé, 4 heures. — 3 p. 0 0 con­

solidés au'conipiani, 83 5i8.
CiiE»it.v.s DE FER. Vcrsoilles, rive dr., 1*5. — Versailles, 

rive gauche, 102 .'.0. — Orléans. 320. — l ’aris à Rouen, 595.
— Rouen an llàvre, '200. — Aviznon à Marseille, 2ii0. — 
Strasbourg a IMlc, 83. — Centre. 258 75. —  Amiens à Boa- 
logiie, 395. — Nord, 33i 75. — l’aris à Sirasbourg, 351 23.
— Tuurs à Nantes, 33 2 50 — Paris à Lyon, 500.— Munleieau 
à Troyes, 115. — Dieppe à Fécamp, 130.

Le réJacleur eu chef,
BENJAMIN LAROCHE.

Typ. Scisaa», ni« d'LKurth, 1,
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